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EN De MaANnHeEiM, Je 19. Juillet: 


KO Ny'EsTie Général de Divifion de 
la Borde, qui commande les 
Troupes Frangoifes, qui de- 
voient paler le Rhin hier dans 
di nos environs, Déjà les Bateaux 
k étoient prêts, & les Troupes 
Ken renduës fur le bord du Rin, 
hi Ce Général regut un Courier du 
on Ste, Suzanne, qui lui annongeit 
kt: ice, En conféquence’, les Troupes 
Kt<tent dans leurs Cantonnemens fur 
ER Buche du Rhin, — La liberté des 
N gications avec la rive gauche eftré- 
ki Cepuis ce matin, 
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Jon eed a été inftallé hier en qualité 
! fer du Département du Mort -Ten- 
ESA -ne peut douter maintenant, que 
4 sie Forme d'adminiftration Frangoïfe 
Eis là veftle de templacer auli, dans 
Kop” Watre houveaux Départemens -réu- 
ke dtienne Forme jusqu’ici fubfiftante 
k, Ve gauche du Rhin 


is, DRAIT des Nouvelles de Paris 
En 6. Thermidor (25. Juillet) 
Bont avoir annoncé avant-hier, que 
le e tés avoient celé en Allemagne 
pyjs ete, le Gouvernement vient de 
ES Ter de aujourd’hui la Conventton, 
4 N Ie Sette Sutpenfion - d'Armes géné- 
KM. Continent: Elle a été Tignée le 
5 Vins ou 15. Juillet dernier à Pars- 
KET ar 6e diftant à peu de ISeuës de Mu- 
bi ue © Généraux Lahorie & Dietrich- 
K Arme es Coïmmandens en chef des 
t et es en Allemagne avoient délé- 
eer Sffet, On y verra, que le Gé- 
Rini yn A cédé au Général Moreau ni 
Ee Autr hgolfladt, ni Philipsbourg , ui an- 
Bhes jo Eltce forte occupée par les 
 Reriales; maïs en revanche l'on 
VT Armée Frangoife la tranquille 
èn dHe partie bien plus grande de 
dai Erats- Heréditaires , qw'el- 
“Mt conquife ou occupée encore, 
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bs apprenons de Mayence , que le Ci-. 


Bi NUMERO ERN ha & 
NOUVELLES POLITIQUES, 
he publiées à LEYDE, le 1. Août 18oo. 

L'An fizième de la Liberté BATAVE. 
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La Ligne de démarcation à occuper par 
PArmée du Rhin, en partant de Balfers, 
dans te Comtéde Hohen - Ems , entre Vaduts 
& Tiffen, traverfe, d'uncôré, enligae dro 
te, le Pays des Grifons & les Bailliages Îta- 
liens jusqu'au Lac de Come; de l'autre, 
elle tourne d'abord tout le Vorarlberg 

coupe même une partie du Tirol, pour ar- 
river le long de l'Ariberg & du Lech à Reu- 
fis entrant ici en Bavière, elle fuit les 
Frontières Septentrionales du Firol jusqu'au 
Tegernfee, & divife, à commencet de ce 
Lac, en deux parties égales tout le ter- 
rein, qu'il y a entre PJjer & 1’ Zan , & avec 
ce terrein toute la Bavière fur la rive droi- 
te du Danube s elle remonte enfuite ce 
Fieuve depuis Wilshoven , à quelques lieuës 
de Paffas, jusqu'à Kelheim, fitué au-des- 
fus de Ratisbonne} longeant, enfin, la Ri- 
vière de l'Altmul jusqu'à Pappenhetm, & 
descendant, par Weiflembourt, la Rednits 
jusqu'à Bamberg, & de-là tout le Mein jus- 
qu'à fon embouchure dans le Rhin, cette 
Ligne remet entre les mains des Frangoís, 
outre la Sou#be entière, y compris le Du- 
ché de Wiürtemberg , — plus de la moitié 
du Cercle de Franconie , & une portion 
confidérabie du Palatinar. Voici le texte 
dela Convention même, dont nous parlons.’ 

Corrr de 1a CONVENTION entre les 

Généraux en chef des Armées Fran 
gorsr & IMPÉRIALE En AL LEM A- 
GNE, concernant Wu Armiftice entre les 
deux Armées. 

„ Vicroxr F., LAHORIE, Général de 
Brigade à WV Armée du Rhin, & de Comte de 
DIETRICHSTEIN, Général - Major à l’Ar« 
mée Impériale en Allemagne, chargés Pun & 
Vautre des Pouvoirs fpéciaux des Génlraux en 
chef des deux Armées refpetlives, pour fignèr 
les Conventions relatives à un Armiflice entre 
elles, ont arrêté ce gui fuit. ” . 

Axrr. 1. Il y aura Armiftice & Sufpenflon 
d’hoftilités entre l'Armée de Sa Majefté Inn 
périale & Royale & de fes Alliés dans V'Zre- 
pire Germanique, en Allemagne, Suife, Tüe 
rol & Grifons, & l'Armée de la République 
Frangoife en ces Pays; & la reprife des hoftt» 
Mtés devra Etre précédée d'un averriffement 


de douze jours a comprés de l'heure où la no- 
rification en fera parvenuë au Quartier - Géné- 
ral de l'Armce oppofée. 

U. L' Armée Frangoifeoccuperatoutle Pays, 
compris dans une Ligne de démarcation, qui, 

artant de la rive droite du Ahin à Bulfers, 
onge le Territoire des Grifons jusqu’à la four- 
ce de PAL, dont elle embraffe tuute la Val- 
Iée; arrive à la fource du Lech, en fuivant la 
créte de W'irlbergs descend jusqu'à Aeuti, 
en fuivant la rive gauche du Lech, ainfi quê 


la rive droite, dans les points feulement où, 


la Route pelle d'une rive à l'autre, laiifant 
VArmce dZutrichienne en pollclhiun des Débou- 
chés, qui arrivent à la rive droite; cmbraffe 
Reutis paffe le Seebach à Breitenmnng; longe 
la rive Septertrionale du Lac, qui fournit les 
eaux au Seehach; remonte la gauche de l'Zag- 
thul jusqu'à la fource de Wdmmer s retombe 
fur les Frontières du Comté de MWardenfels, 
qu'elle fuit fur la Loy/u; fur la rive gauche 
de laquelle elle fe prolonge jusqu'au kachel- 
fees qu'elle traverfe pour arriver à Walchen- 
fers où elle paie le Lac de ce nom; longe la 
rive Septentrionale du Jachaw jusqu'à for 
conftuent dans 1'Afrr ; qu'elle paffe & fe diri- 
ge far la Weifisch à Reiten, tourne le Zegern- 
fee, traverfe à Gemund la Manguald; dont 
elle fuit la rive gauche jusqu'à Fullay (Val- 
lens) où elle prend la dircêtion d'Oblans;, 
paffe à Minfler, Gruis, Glan, Z:nenbergs 
Ofrendorff, Moluch , Alzing, Telgfing , Kof- 
fen, Grafing , Exing, Eoersperg, Mulskirch, 
Hobentenden, Kramacher , Wering, Teting, 
Haidberg; de-là à len, Penzing, Sieplem- 
bach, en fuivant \’ffer jusqu'à Fuflern; de- 
la à-Olendorff, où elle fe dirige vers la fource 
de la Wils Cou Vils; ) qu'elle descend fur la 
rive gauche jusqu’a [Vilsbibourg , où elle paffe 
cette Rivière, fe dirige fur Binzabibourg , fuit 
la Route de la Bina jusqu'à Burnaich, paife 
h Seemanshaufen , arrive à la fource de la 
Kelpach; qu'elle descend fur la rive gauche 
jusqu'à fon confiuent dans la Mits, & la gau- 
che de ta Wils jusqu'à fon embouchure dans 
le Denutes remonte la rive droite de ce Fleu- 
ve jusqu'à Kelheim; où elie le paffe pour lon- 
ger la rive droite de l'ditmul jusqu'à Pappen- 
beim; où elle prend la Route de WWeiffembourg 
pour arriver à la Rednitz; dont elle fuit la 
rive gauctie jusqu'à fon conffuent dans le 
Mein; qu'elle descend auî far la rive gauche 
jusqu'à fon embouchure. 

La Ligne de démarcation fur la rive droite 
du Mein, entre ce Ficuve & Defleldorff, ne 
pourra devant Mayencé être plus rapprochce 
de cette Place que la Niddas & , dans la fup- 
pofition , que les Troupes Frangoifes auroient 
fait des mouvemens dans cede partie, elles 
conferveront ou reprendront pour Ligne celle 
qu'elles fe trouveront occuper aujvurd’bui, 
6. Mefidor (15. Jaillet 1800. ) 

HI. L'Armée Impériale occupera le Muut 
& Bas- Engadin, c'eft-à-dire, la partie des 
Grifons, dont les Eaux verfent dans l'un, & 































la Vallée de Ste Maric, dont les Z, 
fent dans Adige. La Ligne de den, 
de l'Armée Frunfoife pailera de af 
Lac de Come par la route de Coiré ‚D% 
Splugen & Chiuvenna: Le LucienfeSrg 
pris dans cete Ligne. La partie dU , | 
des Gri/vns , comprife care ceure Pig 

Engadin , fera Gvacude & rettera N f 
tre les deux Armóes. Ee Piys cor 
d'ailleurs la Forme de fon Gouverner Á 
CLe refte dans le suppiéf 


EXTRAIT des Nouvelles de b° 
DRES du 18. Juillet. 

…, Mardi, 15, de ce mois, les 
niftres, kord Grenville dans lä je 
des Pairs, Mr. Pitt dans celle des 
nes, préfentêrent au Parlement Ul 
ge, congu en ces termes, *” 

‚…G. R. Sa Maj. juge eonvenablt bij 
tre devant la Chambre Copie d'un Tr ‚5 
a étépgnee Vienne, entre le Afinidre „7 
en cette Cour, f le Miniftre - Plenif? 
re de U Empercur Germanique, dM, 
rifés à cet efct. Sa Maj. a donné ord? 
drefer tmmidiatement la Ratificat!? 
Traité, © pour Venvoyver à Viennés 
faire Véchange avec lu Ratificatio® 
pereur: Mais, attendu la faijon 4? 
l'année, Sa Maf. afugé, que le mik 
de ne point difjdrer de communiquer 
ment les engagemenss qui ont eré Pr 
& Elle recommunde à la Chambre d fr 
telles mefures, qut pourroient E1TC fi 
res, afin de mettre S. M. en état dE y 
plir. Sa Maj. ne doute point, qu El 
dans la conduite du Parlement 65 cos 
jondbure un nouvel exemple de céllé bos 
de cette fermett @ refolution, qui ond 
mement anim les Confeils de ce PAN, 
eft perfwadée, que fon Parlement ce 
avec Elle àpenfer „qu'en fournijlantk Ï 
de pourfuivre la Guerre avec vigueht gr 
tribuera le mieux à avancer Uabjet de 
ne Paix, concluë fur des principess en, 
comydribles avec lu Jdreté S ph 
ce Pays, avec le falut & Lind?! 
l'Europe. G. R. 

„ Les deux Miniftres remirent € 
quence Copie de la Conventiof: 
Vienne le oo. Juin per Lord Mind? 
Premier- Miniftre Thugut, (irif'o 
potre dernier Supplément.) H fol, 
né, que cette Piëce refteroît furlé , 
& la confidération du M-(Tage fo 
au lendemain, ” ' 

‚‚ Ce dernier jour, 16. Juillet? 
fe de remercìment, en réponfe ys 
ci-deilus, fut propofée dans 12 pn 
Ilaute par Mylord Grenville: H Ef 
 qu’au commencement de 4 se 
» Chambre étoit convenuc, dÙ 
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1 és Sn la Guerre feroient uulementavan- 
F des Altiances avec des PuifTan- 
toit ek e Continent, auxquelles il fe- 
qe je Orde des fecours pécuniaires 5 
în &e ke e{lage fur table tendoit à cetre 
le here L'Adreffe paffa vnanimément: 
8 Cop COntra pas plus de diflicultë dins 
Jes, Sur la demande de Mr. fíer- 
pour Wement aux premières Ouwertu- 
Ce Traité, Mr. Pier dit, “ que 
tes hee propolitions en avoient été 
Ni Print. Cour de Jenne dès l'entrée 
Roi enn & peu après le Meffage du 
AS ite ga Arlement, pour conclure un 
ho remie € Subtide avec V'Empereur. 
E ; Miniftre propofa enfuite, la 
e, Rt formée en. Commité du 
Smoyens de pourvoir, hors du 
mtr ‚ auPrét requis pour 'Ém- 
€ de Naflignant fur ce Fonds la Som- 
decorg) 20,00. L. St. comme Subfide 
les jha Sa Majefté: ” Ce qui , après 
Mep SClaircifemens fur ies queftions 
Le rney, Fut unanimément agréé. ” 
Ufkis dme jour, il fe tint encore un 
8 de jp C*bimer fur les dernières Nou- 
Depe cr llemagne, particulièrement fur 
it Ex és, apportées encore la veille 
NS ee de Lord Minto, qui étoit 
tm Siles 8 e Paquebot de Hambourg. Ces 
nteve SUS ont appris, entre autres, 
& ont f; Que les Généraux Kray & Mo- 
kn fur Ee ‚ le 25. Juin, près de Nord- 
me ce entre Conditions, auxquelles l'Ar- 
mi tendm > les Armées en Ztalie pourroit 
Ip, 4 celles en Allemagne. Le Gé- 
tion ee avoit propofé, dit- on, Vé- 
ER Forterefles d'Ulm & d’Zngof- 
Stil pitelle te Commandaut en chef 
k N \voit point voulu confentir, 
don.» PPfition für telle qu'on eroyoit , 
Ui, \Leutement il feroit obligé de lnis- 
SS propres forces, invetti par 
Ge Cheors encore Jngolftadt, après 
Arniror Pourvu cete Place d'une for- 
k * Lon fe perfuade néanmoins, 
iemen, Srhement Frangois, S'il defire 
On, or 1 Ouvrir les voyesà une Négo- 
KS A ftera point fur la dure con- 
porape Cr Pour Pr&liminaire des Pla- 
em akk } condition, à laquelle le 
tin Edese A Cé Forcd peur- être par la 
Na ey Conftanees ‚ mais dontl'exé- 
Fado lieu fans Paveu préalable de 
kie dope ?”e parle moyen: d'un fira- 
We. PE on garantit ici la réclité, 
> VU la nature de la chofe, nous 


ne rapporterons qu'en traauifent :c5 ple 
pres termes du Times, Feuitle Miaittériel- 
je, de la date du 16, Juillet, ” 


„‚ Il s’eft tenu plufieurs confultatiens du Ca- 
binet, pour prendre en confidération les De 
péches, recucs Dimanche (13. Juillet) de is 
Cour de Fiennes, par lesqueties les Ouvertures 
dn Géndral Bonuparte & la Réponfe de S, M. 
Impériale ont cie commuuargudes au Gouver- 
pement Britunnigut. Nous nous fommes trour 
vés a meme, déjà dans notre Feuille d'avant- 
hier, de tranguitvifer Vefprit public , parrap- 
porta l'Ahonnetr & la fidelied de notre illuttre 
Allie, que n'ont pu ébranter ni los grands re- 
vers, que fes Armes ont effuyés, ni les Pro- 
pofiions du Grand-Confk!, dans lesquciles 
l'on affure qu'il n'a été fuit aucune demande 
additionnelle depuis ces événemens malheu- 
reux. Nous avons à préfent la fatisfa&ion de 
pouvoir jetter du jour fur quelques particula-- 
rités de ces intéretfantes transactions , ainfi 
que dexpliquer le délai apparent de la com- 
munication , que nous en avons recuë. ” 

„, Après que la Convention d’dlezandrie 
eur éré fignée [ la nuit du 15. au16: Juin, ] il 
fut convenu de permettre, qu’un Olicier /u- 
trichien partît immédiatement avec les Dep- 
ches du Général Metas pour Vienne, X qu'ik 
feroit muni de Paffeports du Général Boxa- 


‘parte, à effet d'affurer & d'accéléver fon ar- 


rivée. Cet Olhcier néanmoans fut dérenu fous 
d-iférents prétextes au Quartier- Général da 
Chef -Conful jusqu'au zo. Juin, lorsque, la 
poflibititg n’exiftant plus, qu’aucuns contre- 
ordres arrivalfent de Wiene affez à tems, pour 
prévenir la reddition dequelques-tnes des For- 
teietfes , Pon permit eufin à-l’Offfcier Impérial 
de partir; & Bonaparte lui-mème ne fe mit 
qu’alors en route paur rctourner à Parés, — 
La détention de ce Meffager a été contidérge 
fous différents points de vuë, — par les uns 
comme une fnfraBion du Traitd, — par les 
autres comme un (flretagème pardonnable, 
afin d'en afurer la complete exécution. Au 
refte la politeife, les attentinns, & la s1vaifi- 
cence du Conful & de fon Etat- Major parois- 
fent avoir abrégd la durée de fon retardement 
aux yeux de Offeier dAutrichten, qui pourra 
trouver, qu’il eft plus difficite de Voublicer à 
Vienne quw'àcesdivertiffemens & ves Pétes Répu- 
blicaines. — C'eft uniguement Acete circon- 
ftance, quit faut attr‘buer, que la Capicu- 
tation d’.ttezuridrie & les Ouverrures de Paix 
ne fureat connuës a Vienne que le 25. Juin 
dernier, & par couféquent que notre Gouver- 
nement ait été fi longiems à arteadre 'es com- 
munications préfeares, HH étorr déjà arrivé 
précédemment à Wienne différents rapport de 
la Baraille de AAcrengo, ainfi que de la reddi- 
tion des Places: Et cette dernière circonftance 
y fut apprife avec autant d'horr ur que d'in- 
dignatron. EeChef- Con/ul a bien jugé, lors- 
qu'il a fi tongtems détenu te Courier: Sieùt 
été poMible de prévenir "exécution de cer Ac 




















































Cord ha Convention eùt éié Formellementdet- lié puifant & vigtorieux, qui a @ Je 
avouge. Lorsqu'enfin les Propofitions de 4o- ment abandonné la Caufe commien 
maparte arrivèrent , on Îles trouva contenir cette époque. *” …# 
très-peu de déviations du Traité de Leoben … [L'Oficier, qui porta à Vienne #4, 
C Campo-Formiío,) qu”il avoit perfonneltement Je de la Bataille de Marengo du 154 
conclu en 1797. La Réponfe du Cabinet de dela Convention d'Aiexandrie, 4#!:4 
Vienne porte, “* que S. M. Impériale n'a au- le lendemrain, fut le Major Lans: ij 
>, cun@ répugnance à en venir à une explica- ment de l’Ordre-Teutonigue, 4/7 
„, tion amiable & fincère avec le Gouverne- roft par le Bulletin, inferé dans 17% 
% ment Frangois; mais qu’Elle fe confidêre te No, rvi. dl arriva à Vienne ke 8 
comme obligde en honneur à en reférer par conféguent neuf jours après la “3 
avec fon Allié, le Roi dela Grande-Bré- fignde, le jour méme qu'elle fut dUG 


tagne, auqucl Elle fera parvenir, fansper- en Hollande , puisgue nous l’avons #7 4 


Ja 
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‚te de tems, les préfentes Ouvertures du notre Supplément du No. LI. 27 
Chef-Conful avec la Réponfe, que S. M. faut remarquer néanmoins, que P 
Imp. y avoit faitë. °” PFortereffes devoiënt dijà étre re 

‚ Quant à nous, nous ne prétendons point au 20. Juin, d'autres du 23. GU “À 
être informés du réfultat des délibérations du par con/éguent qu'en prétant des 75 
Cabinet; & nous éviterons avec foin de ha- Couriers d’ Alexandrie à Vienne & #3 
zarder aucune fpéculation, pour profiter des ledt été difficile de prévenir vest 
fenfations ou de la curiofité du Public. Les L’Accord. Les porteurs de mauvaifd 
Miniftres font indubitablement bien informés les arrivent toujoursafez 101; S4À 
des vuës fecrettes & des dispofitions de la blemen? l'axiome, que le Major p 
Cour Autrichienne, ainlì que des moyens wi. Zes Papiers de Paris rapporleä 
qu'elle a de réparer les rudes coups‚ qu'elle zenduê Anecdete fuivante fur le COM 
vient d'effayer. Ce fera parles reffources & Julien, arrivé à Paris. ** Le Coëfiid 
les motifs de notre Allië, qu'ils feront gai- ,gé de porter à V'Empereur Jes & 
dés dane leurs Confeils. Leur magnanimité ‚ l’affaire de Marengo, fut oblig! 
dédaignera de prefer une Puifance Amte à des ‚par Mantouë. Le Comte de St 

efforts ruineux ou à un déployement de forces, »> fit mettre aux arrbts & lui pril 
gui tiendroit du desefpoir. Nous nous borne- „, ches, qu'il alla porter lui -mémt 3 
rons à remarquer, qu'il eft impoffible de pré- „, Son but étoit de les remettre dir 
‘dire à aucun égard , quelle fera la préfente „,S. M. lmpériale & non aux Mina 
conduite de nos Miniftres, relativement une ‚, n'auroient pas manguê de lui 
Neégociation générale, ni de faire des conje- „, vérité. *” — On fpait, qué le ge 
Gures d'après ce qui a eu lieu dans une occa- Julien fervoit à Armée de Melsà 
fion précédente [lors de la Lettre, que Bona- pas à Mantouë. — C'eft donc encofb- 
parte derivit direBement au Roi.} La Ré- dire: Voilà comme s’écrit rHiftoistsg 
ponfe de Mytord Grenville fut dr@ée alors à&-dire , des Hiftoires comme celle 
non-feulement par la nouveauté & l'incerti- re. — Au refte , la circulatios „pf 
tude de la dernière Révolution [à Paris:] Anecdote, quelgue faupe gwelle JOÀ 
Elle fut Porcée encore par la confidération, indiguer, qu'on a mis de rimport 
que Zoute autre Réponfe eût éloigné ators de la manière, dont ces Depéches par””À 
nous, & comme chafl# de nos côtés, un Al- @ Vienne. 4 


2 
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TJ. vaN Guuik, Libraire à AMSTERDAM, a imprimé @ débite un petit. 
très-utile aux Marchands, Négocians ou ‘autres Perfonnes, fous le Titre de Nâ 
BARÈME, ou Tables de Redu&ion de V’ Argent d'Angleterre @& de Pancict À 
Argent de France'en celui d' Hollande; — de / Argent d'Hollande © du nouvel À 
Argent de France en celui T' Angleterre; — du nouvel Argent de France @ 4 
d'Angleterre @& d'Hollande en F'ancien Argent de Frances — & de Vancien À 
France, de / Argent d'Angleterre & d'Hollande en nouvel Argent de Frances lj 
CHAMPS, Arpenteur-Géómètre à UTRECHT; er. in 8vo à 12. Sogs. On PL A 
vurer auf cet Ouvrage, & au même prix, avec Explication en Hollandois 0# a 

Aujöurd’hui dévéda ici, à Pdge de 59. ‘ùhs G cinq mois, des fuites d'un accit” 
veux, VEAN-Frénéric EuLER, én fon vivant Confeiller de Régence de 3 
®Maffau. Ce decès eff une vraie perte pour de Gente - humain, a 

…_ La Havre ce 18. Juillet 1800, 4 


W&W LEYDE, au Bureau des Nouvruuts Porrrisë 
Par ABRABAM Buussés, de Jeuma hd 


Uppr- NUMERO LXE En 
CSLEMENT AUX NOUVELLES POLITIJUES, 
publiées à LEYDE, le 1. Août 18oo. 


L’An fixième de la Liberté BATAVE. 


EXTRAIT d'une Lettre de VieNNeE du 16, Juillet, 
N ce moment lon vient de recevoir la Nouvelle, qu'un Armiftice eft fur le point 
de fe conclure ‘entre l'Armée du Général Kray & celle du Général Aforcau , 
8 ânfi qu'entre toutes les autres Troupes Germanigues & Frangoifes dans VEn- 
iëre Dire & les Pays Helvériques, depuis le Meyn jusqu'aux fources du Rhin & la 
ion Ù'/ralie. Le Général Comte de Dietrichftein étoit parti d'ici avec des In- 
p Cond Qui y étoient relatives; & les conditions en ont été arrangées (dit-on) dans 
our Fences ‚ qu'il a euês à cet effet avec le Général Morcau au Château de Nym- 
VoinS Près de Afunich, C'eft un pas de plus fait vers une Pacification prochaine, 
Üion zot le Continent, dont les apparences augmentent tous les jours. Déjà il eft 
Jesus Congrèés; &, pour négocter au milieu des Armées , l'on défigne Augsbourg. 
ht targje Clenet, ces bruits n'ont rien de réel, l'on ne peutpas direfans doute, qu'ils 
eren 5 Íl eft vrai du moins, qu'il eft férieufement queftion dela Paix. Hier, 
Kn ê eene un {ong entretien avec les principaux Membres du Cabinet. Aujourd'hui, 
ier à Onférence-d'Etat, dont la durée a été fort prolongée, il a été expédië un 
ine, Ondres, Les Conférences du Miniftre Britannique, Lord Minto, avec notre 
tre } © Lone fort muttipliges: Journellement il vient à cet effec de fa Maifon de Cam- 
the, ens Petite lieuë d'ici, Le Comte de Leirbach, Miniftre près l'Armée en 4/:e- 
Parti d'ici avec des Inftruttons, relatives à des Négociations uitérieures; & 
k qu'il doit fe rendre provifoirement à Ratisbonne, Le Miniftre- d'Etat 
de Pa Ohenzel fe trouvoit encore le 9, -A Carelsbad en Botènie, Avec les efpéran- 
honk On lie les bruits d'une Médiation, armée au befoin. Avant-hier , il arriva 
qu: Mer de Berlin avec des Depêches, qu'on dit avoir été d'une nature fort agrénble, 
ladies” foit de cette dernière afferfion, ileft poffidte, que le Cabinet Pruffien ne foit pes 
em, Fent à Pétat des chofes après la Paix, qu”il sy eft montré durant la Guerre &c. *” 
ons LAN, Ze 13. Juillet. Les Frangois occupent depuis quinze jours toutes les 
| lap eme les plus avancées, qui leur ont été cédées par la Convention d’°Alexarn 
, ‘cra aon de Loifon eft à Brescia; celle de Lorges à Carpi dans le Modénois; & 
tilent d Tiollis fe trouve à Bologne avec 3000. Ilommes. Îl fembie, que des Frangors 
tend „fiter de leur féjour actuel en Ztalie, pour démanteler plufieers Forterefles, 
„Äütre Pijn Guerre ont arrêté ou traverfé dans leurs opérations, tantôt lune, tan- 
alte Tmée, On parle de la prochaine démolition des Fortifications de Bard, 
ee p Rous’ Gays, Arona, Cera, Coni, Urbin & Turin. Du moins eft-it vrei, que 
metra a déjà commencé à démolir la Citadelie de la Ville; & que tous les 5u- 
dent ns de nos environs doivent également être rafés, Les Francois font 
N apie: Econdés ici dans tous leurs deffeins par lattachement, qu'un grand nom- 
go he As & Ie Göuvernement provifvire de la Crsalpine ont pour leurs principes: 
| Omtrair, ft pas de même dans toute l/talie; & fouvent zilleurs une facon de pen. 
elec devient aufli pour eux une fource d'obftacles ou de desagrémens. Tel vient 
“Onduis EN Pigmont & dans le Pays de Luegues , dont les Habitans ont provoqué par 
es menaces outa punition, faites & ordonnes dens les deux Picces fuivantes, 
 D du Qurartier-Géntral de MILAN, le ep. Metidor (13. Juillet) an 8. 
TAssrNaA, Glndral en chef, ons Mabitans du PikMoON'T. 
êr Pont: Prim oNTors, Je fuis informé » que, dans quelques Provinces, il fe mani- 
met® le bh Pmens Infurreltionnels; qu'il exifte même guelgues raflemblemens arms, Quel 
ug ER de pareils mouvemens? Ils menacent Ja cranguiilité publigue & la (ùreuc de 
\ pe qui) SC là le prix, que devoit recevoir Ìe Gouvernement! Frangois de la conduite gd 
ä tenuë envers le Piemont; & les Agirateurs peuvent-ils fe méprendre fur 
Evry. » qu'il fait de fes forces & de fes Viäaires ? ds 
hete, Ie PrÉmonrots. animé du même efprit de paix & de juftice que mon Gor- 
les dn veux que votre bonheur & votre tranquiltité; meis ne vous faites pas 1lu- 
“féquences fnneftes de la Rébellion, à laquelle on vous porte; vous atuireries 
Vos lies, ta défolation dans vos Familles, & la déwaftation de vos Propriéués. 
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C't donean nom de votre exiftence , de celle de vos Femmes, de vos Fnfans, & 1% 
vos intérêts les plus chers, que je vous (omme de rentrer dans Wordre; ne foycz pas ford 
voix, lor:qu’elle vous perte des paroles de Paix! Ne me forcez pas à déployer vapb, 
Ia force; le moment, où vous me contraindriez à faire marcher contre vous des bip 
Frangoifes , feroit celui d'un chdtiment exemplaire. Jouïffez, Mabitans des Villes & wd 
fagnes, jouïtlez, dans le fein de vos Familles, de la tranquillité , que vous affure Es be 
prore&ion de l'Armée Frangoifes & craignez de tourner contre vous des Armees ei 
vons defendre, & de provoquer des braves qui portent amirid à tous les Peuples. @ 
m'a jamais infultés ni aflufinés, fans qu’its en aient tiré une vengeance éclatante. 4 
… Cette Proclamation fcra adrefTée au Gouwersement provifoire du Piëmont, & B yy 
‚… qui v commande, pour qu’ils aient chacun, en ce qui le concerne, à lui donne 
» grarde publicité: Elle fera imprimée dans les deux Langues, publiée & aifichté 
1 le Piémunt, "7 CSigré) Mass ENA 
… MASssENA, Général en chef, informé par les Rapports officiels des Autorités 
Franysijcs, que la Ville & le Pays de ZLwegues ont outrage la République, fon Gott 
& fes principaux Citoyens par des a&es publics: Contidérant, que, s'il cf de la NG 
punir des écarts pareils, ikett d'un intérêt preflant pour l' Armée de faire contribuef 
foins le Pays de Zuegues ainfì que la Ville: Arrèce. °° pf 
re. Ml efl frappé une Contribution d'un Million, Numdraire de France, /ur le 
Ville de Lucques. ifs 
ao, Cing-cents-mille Livres feront paydes dans les ciaq jours , qui fuivront la nij 
gui fera faite au Gouvernement provifoire de ce Pays; les cing-eents- mille autre 
Dévade fuivante. rt 
‚Le Commiflaire-Ordonnateur en chef «fl charad de Vexdeution du préfent 7, 


NN 


Td 8 
mommerns en cunféquence, un Commiffaire des Guerres, qui fera charge du récon? 
ta dite Contribution. „dl 

go. Les Généraux , commandans le Pays de Lucques & la Ville, préteront paft Ĳ 
Force armde pour Vexbcurion du préjent Ordre, toutes les fois qu'ilsen feront reguiPs 
giiffaire des Guerres , dlfignd par l'Ordonnateur en chef. CSigné) ras 


ENTRAIT des Nouvelles de PARIs jusqu'au 7. Thermidor (26. Zuil 

s, Quoigue le Journal oficiel d'hier contienne une Copie de l'Armiftice, corp, 
jes Armées d'Alleinagne , V'on remarque, qu'elle n'eft point préfentée comme of?ttf jp 
rangée fimptement parmt les Nouvelles Etrangères. En voici les derniers Â 


FIN de la CONVENTION dARMISTICE entre les deux Armées en Alles, 
IV. Les Places, comprifes dans la Ligne de démarcation, qui fe trouvent encorfgì 
par les Troupes Impériales , refteront fous tous les rapports dans le même étalr 4 
conftaté par des Délégués nommés à cet effec par les Généraux en chef des del 
IH ne fera rien ajouté à leurs moyens de défenfe; & elles ne pourront gêner la libre veg 
des Rivières &% des communications, qui pafferoient fous leur Commandements gt 
fixé à deux miile ‘Foifes du rayon du Corps de la Place. Leurs ApproviGonneme? 
ront être renouveliés que tous les dix jours & dans la preportion de la confommek gi 
ils ne feront point pris dans l’Arrondiffement des Pays occupés par lArmée #74 
de fon côté ne pourra en contrarier \arrivée. ue 
V. Le Gé éral en chef de l' Armée Impériale pourra envoyer un Officier dans chac j- 
Places, poursnftruire les Commandans de la conduite , qu’ris ont À tenir d'après vArticl of 
VL Él n'y aura de Ponts fur les Rivières, quit fépareroat les deux Armees. qö \ 
Ies feront treverfdes par la Ligne de démarcation, & alors feulement en arrière id 
gne, fauf les arrangemens particuliers, qui par la fuite pourroient être jugós néce Pr, 
ponr les befoins des Armées refpe&ives , foit pour ceux du Commerce. Le G 
chef des deux Armdes s‘entendront fur ees objets. ad 
VII, Par-tout cù des Rivières navigables fépareront les deux Armées, la naviEig 
peur elle, foit pour le Pays, ne fera empêchée par aucune des deux; &, ed re 
fées Feroient la démarcation, elles ferviront aur deux Armées pour la commodi 
transports durant l'Armiftice. EN: 
VIEL. La portion du Territoire de I'Empire & des Etats de Sa Majefté Impérialê gs 
dons la E:ene de démarcation de l'Arméc Frangoife, ett mife fous la Sauvegarde cpl 
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pour te maintien des Propriétés & des Formes actuclles du Gouvernement des °% 
Habitans de ces Pays ne feront point recherchés pour rzifon de fervices rendus Mi, 
périale, ni pour opinions Politiques, ni pour avoir pris une part active à, cette ‚ps 

IX. Cette Convention fera envoyée avec célérité à tous les Commandans des COrjs 
pes des deux Armé.s , afin que non-feulement les hoitilieés foieut ani - tót ord’ 
mais que la mite à exScution puiffe être commencée immédiatement & finir au Vol 
ment réceffaire, eu égard aux diftances. Des Officiers d'Esar- Major feront part ie 
charsés ref; ed:vement de déterminer fur le terrein la Cémarcation des limites po?” 
gà leur fixatioa laitferoit quelqu’éqwivogne. 








By Ara point de comimunication.entre les Avant-Poftes des deux Armée? B 
loin le à Parsrour ‚ le 26. Meilidor au 3. de la Répub'igue Yrangoife, ure & 
} Is. zi , 
0 12 ee ‚, V. F. LAHORIE. Le Géndral- Major , Fngdnicur, 
hour “Vice de Sa Majché Zmpériale & Royale, le Comte de Dir TRICHSTEIN. 
» On Îe conforine. (Signé) Le Genéralde Divifion, GOE de Ì Lrat- Major ’ DEssSOLLES. 
tion it Par la teneur de ees derniers Articles, qu il n'y eft Forms queftfon de ta Ra- 
eg qSCS Gouvernemens refpettifs. En effer, les Généraux etotent fufifamment au- 
Ome d Vance, pour concture cette Convention: Et Ton en intere, que le General 
ii} de St Fulien, qui de F'Armée du Génér=l Me/asavoit Cté envoyé à Vienne & quide- 
res U À Paris, n'a pas implement Cté chargé d'en régler la confirmation, Des Ou- 
Woe „0 Paix, de la part du Premier-Conful, out accompagné la cunclufion de ['Ar- 
aux Lalie; & fans doute la communication de ces offres a été contige à l'un des Gé- 
lt ne Ui ont traité de la ceflation des hoftilités. Au refte, voutes les apparences de 
tar ilentiffent pas les préparatifs de Guerre, que le Gouvernement pouffe avec au- 
t da Ur que jamais. Entre autres, les Con/uls viennent dordonner le complette- 
vies de. toutes tes Compegnies de Grenadiers, la tormaton des Compagnies d Echri- 
is oe tous les Corps, Gui font dans l'Intérieur de la République, & leur réunion à 
bes z, CF le I5. Thermidar: Cela formera un Corps de 8000. [lommes d'élice ‚,Grend- 
A Di Chaireurs, qui fe porteront par-tout où les circonftances pourront Vexiger, 
€ Je Alivante annonce encore, qu'en continuant à donner fes foïns à Armée de 
Mvernement va desormais avoir aufli les yeux ouverts fur celle de mer, & Keur 
Fe en oeuvre pour relever la Marine Prangoife de fon état de dépériffement. 


ArrkrTÉ du 5. Thermidor an 8. 

Lee; tes Censurs de la République au MINISTRE DE LA MARIN2. . 
Onfuls "02 pu voir qu'avec peine, CiroveN MINISTRE, que plufieurs Vais- 
loi, 8 “icadre de Brett ont 8té desarmés, & que, dans un moment , où, plus que Jamaisy 
Promis ttiel de completter Vorganilution de notre Escadre, on se} lait decoureger par 
val, ae difieulrds, qui fe font prefentees. C'eft dans:le moment, où la Guerre Conti- 

forboit Jes principales redJources de la Nution, @ la principale attention du Gou- 
age Aue le Miniftre de la Marine, les dAmivruux, les Ordonnateurs devoient redoudler 
Ooi S Surmonver tous des obflucles. Fuitesrechereher la conduite des Ordonnateurs où 
b entrd Jui ont ordonnd le desarmement des quatre Vaiffcaux ‚ gui ont guittd la Rude 
„drag S dans le Port, & de ceux qui auroient autorifé le congédiement des Matclots, 
wr Prens 75 n'ont pas Pu Etre legitimes fans un Ordre Jpécial du Gouvernement. ° 
iluen Îes mefures pour qgu'à-la-fois, fur toutes nos Cites, on lève des Gens de mer, 
ders, Pendant te même tems Von grêe nos Vaifsuux, & qu'on les approvifionse de tout cé 
Mens „Te néceflaive à leur navigation. Le Peuple Frangois veur une Marine; il Ze veug 
norse fera tous les fuscrifices ndeeffaires, pour que fu volontd foit vemplie. ” 
1 ddmin, Kn conp-d'oeil juffe mais flvòre fur vos Bureaun FP fur les différentes branches 
RT: „ration; ilefl tems, que les Dilapidations Fniffent. Renvoyez ceux des Tndivi- 
ne Mar LORSLems ne font que trop defignés par Vopinion Publique pour avoir participd 
„PimosS Franduleuxs puisque la Loi ne peut pas les atteindre, mettuns-les au moins 
dans pPenee de aous nuire davantage. *° 
Ni v 6 € Courant de Frukidor Cfi les circonfiances le permettent) le Preraier - Conful ira 
Sipay, dre de Breft. Paites, qu'il n'ait alors que des élnges à donner au Miniflre S aur 
» les Agens d; Gouvernement. Les Confuls feront connoltre au Peuple Francois ls Ofi- 
> Qu} dminifrateurs, gui Vauront fervi avec zele, # défigneront à V'opinion tubligie 
te qyl 1 Ume coupable apathie, ne fe fernient pas montrésdignes de lui. Des Récompen- 
Organs erder auVuifjeau,guiferalemienxtenu,& dont VEguipage fera le plus discijl né. 
dÎme éz au (rénéral, vonmandant V'Escadre de Breit, aen/i qu'à tous les GEL uur & 
plerce € Vaiteanx, de refter conftamment à leur bord, de coucher dans leur Bdtiment, 
Ard les Eguipages avec une nouvelle aëivité; établiffez par un Régiement des Priz 
k bie RES Matelots , qui montreront le plus d'allivité, & pour les Canon siers, qui fe dis 
bee pos ansdetir. Mne doit pas fe paffer une feule journde fans que Un vet fur chaque 

st Pezercice du Canon à boulet, en tirant alternativement fur des buttes, que Von 

YT la Cote, & fur des Carcafles + qui feroient placdes dans la Rae. ” 
N DN (Signé ) ke Premier - Confu' , BoNAPARTE, 
ie Fo trêré du Goavernement, vendu avant le départ du Premier -Con/ul pour Vltalie „ 
d'Adminittration de la Marine fous te Minitre de ce Departement, ordou- 
@ment de PréfeOures Maritimes dans les Ports de Bref, de Toulon, de 
ï, le e Rochefort, d'Anvers & du livre. Ces Charges nnportantes ont été con- 
& ce mois Cao, Juilles,) par les Con/uls, aux Citoyens Caffarelli, Conleit- 










8 ‚ 
ter -dtats Feuee, Coutre- Amiral; Redon, Confeilier- d'Etat; Martis, cort 
ral; Niel, Contre- Amiral; & Berzin, Ordonnateur, * ì 

‚‚ La grande Parade de (Qwistidi dans la Cour des Tuileries a été hier fort 
ile Premier -Couful y a délivré à plutieurs Militaires de la Garde des Con/ulfs lei 
&'bonneur, qui leur ont été décernées, pour récompehfer leur bravoure à Ja nd 
Marengo. Le Comte de $t. Julien a été témcin de cette Cérémonie; il éreitk | 
fenêtres du Citoyen Benezect, Adminiftrateur du Palais des Confuls. Le journ% 
bliciffe, affure, que ce Général Autrichten a déjà eu trois Conférences avec le 
des Relations extérieurcs. ” 

EXIRALT d'une Lettre de BRUXELLES du 7. Thermidor (26. Fuilleb: 

„… Les trois Frégates Fraugoifes , qui, depuisla prile de la Defirée, la nuit du 19, 
C8, Juillet) dernier, fe trouvoient encore dans la Rade de Dunkerque, viene 
per la furveillance des Vaiffeaux de guerre Anglais, qui croifoient devant Cé PD 
une manoeuvre à la fois brillante & herdie. Ces Frégates, profitant d'une nuit 
Ceure & d'un vent favoréble, on: mis à la voile dans le plus grand filence; 
pulfé près de "Ennemi, fans qu’il s'en appergut. Lorsque le jour fit voir at 
dant „Auglois, que les trois Frégrtes étoient forties du Port de Dunkerque, | 
de chaffe générale à tous les Bâtimens, compofant fa petite Escadre. Penda®: 4 
là nos Frégates, qui avoient de l'avance, font entrées heureufement dans 1'£5 0 
dental; & Ton apprend, qu'elles font arrivées dans le Port de Flefingue. 
‚que, d'un autre côté, que le nombre des Bätimens de guerre „Anglois sSaugmé 
journellement aux embouchures de l’Escaut & de la Nfeufe, ainfì que fur 
de la ci-devant Flandre, ” 

De Lrype, le 31. Fuillet, Nous avons annoncé dans notre dernier suprhj 
nouveau Rapport du Chef de PEtat- Major de Armée Frangoife du Rhin au 
la Guerre à Paris. En voici le commencement. bi 

Au Quartier-Général de MuNicu, de aj. Meffidor (13. Juillet) hr 

„ Mon dernier rapport vous annoncoit le peffage audacieux du Danube, opéré fo 
heim & Dillingen, par WAile droite & le Centre de Armée dans la journée du 30 oft 
(19. fuir.) Il reftoit deux partis à l'Ennemi; de marcher à nous en risquant 1e „lj 
Barailie, ou de fe retirer par Mlcidcnsheim & Neresheim {ur Ìa Wernitz ou fur zgelff 

‚Le premier AMefidor Cao. Juin,) le Général en chef ordonna tes dispofitions 
Le Général Lecourbe recut l'ordre d'envoyer Ie Général Leval avecfa Brigade , POÙ en 
de la belle pofition du Schellemberg, en avant de la Mfernitz, couvrant Donauwt'! 
‘Je refte defan Corps, le Lieutenant- Général Lecourbe prit pofition fur le JZaut - 5 ot 
geant la droite vers Diffingen , fur la Route de Dillingen à Nereshcim, Le Licuté!! rf 
ral Gremier avoit reu ordre de tenter un paffage fur Guntzhourg , & dans le cas 0 gaf 
‘brûleroit les débris du Pont, de venir paffer le Danube à Lauingen, & établir fa Lik, 
Brentz, fa gauche à Gundelfingen, fa droite à Brentz. Le Centre devoit fe place rr 
liée à la droite du Lieutenant- Généial Grenier, & fa droite en arrière de Gingen» f d 
buufen. L'Ennemi'brûla le Pont de Guntzbourg; & le Général Grenier prit la rouls, 
ingen avec deux Divifions, laiffant la Divifion Ney en politton fur la Guntz. pont po 
nos derrières d'être inquiéiées, & les Détachemens de F'Ennemi de venir brûler les fi, 
Danbe, qui avoient été rétablis: Elle devoit fe lier avec le Général Richepan)t” 
chargé de couvrir la Route de Memmingen & le cours de P'Ziler. * q 

‚‚ Lez. Mefidor (21. Juin,) le Général Richepanfz annorca au Général en chef ct 
nemi replioit fur Ulm: toutes les Troupes, qu’il avoir fur Ja rive droite du Danubt”, 
ral regut ordre de fe rapprocher de Ia Place, en fuivant les mouvemens de vEnoer!j, 
table. fa droite à Oberfalsheim, fa gauche à Onterkirherg, obfervant les Ponts de, 
& Guutzhourg, oecupant, fur la riwe gauche de V'lller, Wiblingen & Delmefitbijh 
Lieutcnant- Général Grenier rappella la Divifion Ney, & put s’étendre ainfì de Gure 
Suvenhaufen, avant à fa dispofitien la Referve de Cavalerie, pour foutenir la 
‘Ligne, qui traverfoit les Plaines du Danube. Le Centre fe lia par fa gauche 3 lij 
‘Lieutenant- Général Grenier, prolongeant fa droite à Ballhaufen „ dans la diretioft jr 
te de Difinger. Oa étoitainfieen mcfure contre tout projer de VEnnemi: On por gét 
Bartre avec avantage, s”} vonloit livrer Bataille, ou le fuivre rapidement, s’il Y€ 
A la retraite: On croit même {ur fcs Rancs, s’il prenoit la Route de Heidenheim vrls 
peur fan Chemin de retraite. ” (La Suite ci-sl 
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4 LEYDE, au Bureau des NouvELLES PoriT3? 
âx ABsanaMm Bruseé, le Jeune 


